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Disponible :
Stepbrother Next Door
Quand Lorelei atterrit à Auckland, en Nouvelle-Zélande, elle est folle de joie à l’idée de retrouver son père, chez qui elle va vivre durant un an. À elle, la mer et le soleil ! Mais tout le monde ne partage pas son enthousiasme ! Le fils de la nouvelle femme de son père ne semble pas, mais alors pas du tout, apprécier la venue de Lorelei. Dès leur rencontre, Jackson se montre arrogant, détestable, et met tout en œuvre pour la faire enrager. Pourtant, peu à peu, la colère fait place à des sentiments plus complexes et complètement interdits ! Alors, comment accepter de former une famille quand Jackson éprouve ces sensations défendues à chaque fois que Lorelei est proche de lui ?
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Disponible :
Not So Innocent
Casey est une jeune femme solaire profondément attachée à sa sœur jumelle et sa famille. Mais lorsque Soanny entre dans sa vie, c’est tout son petit monde qui tremble. Car ce cousin par alliance, aussi arrogant que provocateur, la pousse à sortir de sa zone de confort. Et quand les deux sœurs, Soanny et le meilleur ami de ce dernier se retrouvent à devoir cohabiter le temps d’un été à Madagascar, les vacances prennent un tournant inattendu. Un jeu de confrontation fait de répliques bien senties et de rapprochements sensuels naît alors entre Casey et Soa. Mais derrière leur insouciance, ils cachent tous les deux de profondes blessures qui pourraient les amener à commettre la pire erreur de leur vie.
[image: Not So Innocent]
Disponible :
Eyes Never Lie
Romy croque la vie à pleines dents auprès de ses deux meilleurs amis. Seulement le tableau n’est pas si parfait… La jeune femme peine à tourner la page après sa dernière relation amoureuse, qui a bien failli la détruire. Jusqu’au jour où sa sœur de cœur lui propose de se lancer dans des rendez-vous à l’aveugle. Bien que d’abord réticente, Romy se laisse finalement prendre au jeu et finit même par se lier à un homme dont elle n’a jamais vu le visage. Un certain Noam, qui l’intrigue autant qu’il l’attire. Le hic ? Le mystère semble hanter chaque pas de cet homme… Pire, le danger, lui, ne tarde pas à poursuivre Romy pour une obscure raison. Entre révélations, pièges, manipulations et désir, la jeune femme se retrouvera vite noyée dans un tourbillon d’émotions qui pourrait bien lui ravir son cœur…
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Disponible :
Bodyguard on Campus
Jade, 19 ans, fille d’un homme politique en pleine campagne présidentielle, est la cible de menaces qu’elle ne prend pas au sérieux. Dans son monde fait de pâtisseries et de paillettes, elle ignore qu’un soldat d’élite veille secrètement sur elle, depuis le palier d’en face : Ishten, un homme énigmatique et complètement étranger aux codes sociaux. Alors que les dangers se font de plus en plus menaçants, Jade décide de percer les secrets que son père semble lui cacher. Même si, pour y parvenir, elle devra peut-être casser le cœur de pierre de son garde du corps…
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Disponible :
Naughty Dreams
À son retour de Nouvelle-Zélande, Macksim emménage pour quelques semaines chez Oscar, avec qui il a créé le Naughty Dreams, un réseau de clubs qui repousse les frontières du désir. Il se retrouve sous le même toit que Sol, l’insolente fille de son associé. Elle a 20 ans et lui, 36 : rien ne peut se passer entre eux. Mais quand Macksim comprend que Sol est également Midnight, la troublante cam girl masquée qui a dansé pour lui dans son club, résister s’avère encore plus compliqué. Surtout que la jeune femme l’incite à céder : elle cache déjà un secret à ses parents, elle peut bien en cacher un deuxième… Alors que le tourbillon de la tentation se resserre de plus en plus sur eux, tout bascule lorsque Sol est victime de chantage. Quelqu’un a découvert ses activités nocturnes, ses dérapages avec Macksim, et menace de parler. Le risque de tout perdre n’a jamais été aussi grand, pour l’un comme pour l’autre.

Seront-ils prêts à laisser leurs scandaleux secrets éclater au grand jour ?
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Bauer
 
L’hiver s’est installé à Paris, drapant la ville d’un voile de froid et de mélancolie. Le ciel est une toile de nuances de gris, dépourvue de la lumière vive du soleil. Les nuages suspendus semblent retenir leur souffle, déversant de temps en temps une fine pluie glaciale qui me pénètre jusqu’aux os. L’atmosphère est lourde de tristesse, comme si les rues elles-mêmes partageaient le poids de mes souvenirs et de ma peine.
La façade de cet édifice sacré s’élève devant moi, imposante et empreinte de solennité. Lorsque j’entends l’orgue, je grimace de culpabilité. Qui aurait cru que l’avion aurait près de six heures de retard le jour du dernier hommage rendu à ma grand-mère ?
Je grimpe les marches deux par deux jusqu’à arriver devant les lourdes portes en bois de l’église, que je pousse pour découvrir l’intérieur du lieu de culte. Enfin, ce qu’il en reste. Mon regard se dirige vers l’autel, où se trouve le cercueil, entouré de fleurs blanches et roses, ses préférées, et de bougies. Les motifs de la rosace en vitrail au-dessus d’elle projettent des taches de couleur qui semblent presque divines, ajoutant une touche d’espoir à la cérémonie poignante. Je le ressens à travers tout mon corps.
Je savais qu’elle n’était pas éternelle. Que ce maudit cancer la vaincrait. Elle a réussi à lui tenir tête quinze ans avec son caractère de feu, mais il a gagné la dernière bataille. La simple idée que je ne la reverrai plus génère une masse qui se loge au creux de ma gorge et m’empêche de respirer.
Alors que je m’avance discrètement vers le dernier banc à l’arrière, essayant de me fondre dans l’ombre des sièges, une vague de nostalgie me submerge. Elle devient plus profonde ici, en présence de la mémoire de celle qui m’a élevé. Je me souviens de son sourire chaleureux, de sa main qui serrait la mienne lorsque j’étais enfant. De ses conseils avisés, de son soutien sans faille. De son affection et de son amour. Si la tristesse prédomine, elle se heurte à une émotion plus sinueuse.
L’amertume de retrouver cette famille, ma famille, ne s’adoucit pas, même pendant ce moment de deuil. Les vieilles blessures demeurent.
Pendant longtemps, j’ai pensé qu’être loin de mes parents était la meilleure option pour moi. Le meilleur choix. Sans le poids des Schneider sur les épaules, je pouvais faire ce que je voulais.
Absolument tout.
Je crois que j’ai pu expérimenter tous les interdits, qu’ils soient dangereux, immoraux, quelquefois illégaux. J’ai usé et abusé de tous les plaisirs, j’ai été capable de tous les excès. Je me nourrissais à l’adrénaline. J’ai longtemps pensé que c’était ça, vivre. Et ça n’aurait jamais été possible en restant ici. Dans les beaux quartiers de Paris.
Au-delà des attentes étouffantes de mon entourage, à l’époque, je brûlais de forger mon propre destin, de me frayer un chemin dans ce vaste monde. La richesse et les privilèges semblaient être une cage dorée dont je voulais m’échapper. Je voulais apprendre par moi-même, éprouver la vie dans toute sa rugosité.
Ma grand-mère était mon phare, mon alliée dans cette lutte silencieuse contre les attentes familiales. C’est en grande partie grâce à elle que je me suis émancipé, sachant qu’elle serait là pour mon frère et ma sœur. Je savais aussi qu’elle ne jugerait pas mes échecs si je venais à me planter et qu’elle m’accueillerait à bras ouverts à mon retour, qui n’a finalement jamais eu lieu de son vivant. Comme elle le disait si bien, elle avait connu la guerre, elle savait ce qui était important, et elle choisissait avec discernement les combats à mener. La famille en était un. Même si ce n’était pas un long fleuve tranquille.
Elle nous a éduqués comme si nous étions ses propres enfants. Elle a été une mère, une grand-mère, une psychologue, une amie. C’est grâce à elle que je suis l’homme qu’on connaît aujourd’hui.
Alors une partie de moi regrettera toujours de ne pas avoir été à ses côtés, surtout ces dernières semaines. Au fond, je savais que Kirsten et Colin étaient présents, la couvaient avec amour. Elle n’était pas seule.
– Famille, amis, fidèles, débute le prêtre, me sortant de mes songes. Nous allons continuer d’écouter les témoignages des proches de Matilda.
D’un geste de la main, il désigne une personne au premier rang. Quand Kirsten, ma sœur, se dirige derrière le pupitre, mon cœur se serre. Il rate un battement lorsque son visage nous fait face. Même à l’autre bout de l’église, je distingue ses cernes sombres, ses traits tirés par la fatigue et la douleur. Je sens sa tristesse et son désarroi.
La souffrance que je ressens se mêle à un sentiment de devoir envers ma fratrie. Je me dois d’assumer cette responsabilité maintenant que ma grand-mère n’est plus là. Elle était aussi leur pilier, leur soutien. Je me fais le serment de rester fort pour eux, de les soutenir comme elle l’aurait fait.
– Vous êtes venus nombreux aujourd’hui pour rendre un dernier hommage à la femme formidable qu’était ma grand-mère. Au nom de mes frères qui se joignent à moi, je tiens à vous en remercier.
Sa voix éraillée rompt le silence pesant. Son regard balaie la foule jusqu’à se figer quand elle me repère. Même au fond, dans un coin, je suis certain qu’elle me voit, moi.
– Il est très difficile pour moi de prendre la parole en ce jour si noir, mais, malgré la tristesse, il est important de se rappeler quelle grand-mère formidable elle était.
Kirsten prend une nouvelle respiration. Mon envie de l’étreindre est forte, et voir de mes propres yeux la femme qu’elle est devenue me remplit de fierté.
– Ma grand-mère a toujours été présente, pour mes frères, pour moi, probablement pour chacun d’entre nous, à chaque étape de nos vies.
Elle retient désormais un sanglot qui fait battre mon cœur plus vite, qui me noue le ventre.
– Elle nous a accompagnés dans nos petits et grands bonheurs. Elle nous a soutenus dans chacune de nos peines. Elle était présente à chaque moment.
Ses paroles sont criantes de vérité.
– Elle nous voulait soudés, continue-t-elle sans cesser de regarder dans ma direction, et nous le sommes.
Elle se détourne pour poser ses yeux sur le cercueil en bois massif, puis ajoute :
– Adieu, mamie.
Cette fois, mes paupières se baissent pour endiguer les larmes qui montent.
Je n’arrive pas à croire qu’elle ne m’appellera pas tous les deux jours, à huit heures pétantes, pour prendre de mes nouvelles. Elle me réveillait la plupart du temps, mais j’ai toujours décroché, le sourire aux lèvres. Parce que l’avoir dans ma vie était une bénédiction.
Alors que la cérémonie se poursuit, mes pensées s’entrelacent avec les prières et les chants. Pour moi, ce lieu me plonge dans une réflexion profonde, agit comme un catalyseur de changement intérieur.
La mort de ma grand-mère m’a profondément secoué, me forçant à reconsidérer mes priorités, à réévaluer mes obligations envers les miens. Alors que je contemple à nouveau son cercueil sans porter attention à ce qui m’entoure, je prends une décision. Je reviendrai, non pas comme celui qui s’est enfui il y a dix ans, mais comme celui qui a acquis la sagesse des expériences vécues.
Je suis prêt à affirmer qui je suis, à assumer mon passé, à honorer la mémoire de ma grand-mère en devenant la personne qu’elle croyait que je pouvais être. Parce que je lui fais confiance.
Reste à savoir comment je vais gérer le merdier que j’ai laissé outre-Atlantique.
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Bauer
Quelques mois plus tôt
 
– Test à l’effort ?
– Conforme, réponds-je.
– Prise de sang ?
– Conforme également.
Callisto, mon agent-manager, me passe au crible. Elle s’assure que mon check-up médical est bon, et que son investissement est toujours rentable.
– Bien, continue-t-elle en parcourant mon bilan mensuel.
Je dois faire ces contrôles une fois par mois au Cedars-Sinai Medical Center pour lui assurer que je ne suis pas porteur d’infections ou de maladies sexuellement transmissibles et que mon rythme cardiaque permet des tournages toujours plus longs et éprouvants.
– Plus aucune trace de la chlamydiose.
Et j’en ai été soulagé quand j’ai vu le résultat des tests.
Être acteur pornographique a son lot de problèmes. Les caméras enregistrent les moments de passion et d’extase, mais elles ne capturent pas les enjeux autour de chaque scène. Les problèmes de sécurité sanitaire sont récurrents. Certains producteurs refusent catégoriquement le port du préservatif, mettant ainsi en péril la santé des comédiens. Surtout quand tes partenaires ne sont pas employés de boîtes de production connues. Les infections ou maladies sexuellement transmissibles se propagent comme une ombre mortelle dans cette industrie. Je viens d’en faire les frais. Et ce n’est pas la première fois.
– Ce serait bien d’exiger ces mêmes examens aux acteurs qui ne sont pas dans la prod, suggéré-je. J’aurais pu choper une autre merde bien plus grave.
Je prends sur moi pour cacher mon agacement. Je veille scrupuleusement à chacune de mes actions, me protège dès que possible, me plie aux examens mensuels sans rechigner parce qu’il en va de ma santé, mais aussi de celle des autres acteurs. Je ne parviens pas à comprendre comment on peut laisser passer ce genre de chose, surtout dans le milieu du X.
– Je sais. Je serai plus vigilante désormais, crois-moi, conclut-elle en refermant mon dossier. Là, je vais taper dans le porte-monnaie et peut-être un peu sur la gueule de mon intermédiaire. Je peux t’assurer que tout le monde sera moins négligent à l’avenir.
Je frissonne devant ses menaces même pas dissimulées. La violence est monnaie courante pour Callisto. Même si elle ne se salit jamais les mains, d’autres s’en chargent à merveille pour elle.
Quant au portefeuille… Elle aime les billets verts et déteste se faire rouler.
La rémunération, un autre défi constant de ce milieu. Le porno brasse un sacré pognon. Propre et moins propre. L’argent coule à flots pour la poignée de mecs qui tiennent les ficelles, mais il est le fruit d’un marché en constante évolution. Certains studios exigent des pratiques toujours plus extrêmes pour maintenir l’attention du public, mais cela a un prix. Les contrats sont complexes, néanmoins les cachets des acteurs ne s’envolent pas autant que ceux des producteurs. Mais qui suis-je pour l’ouvrir ? Je ferme ma gueule et fais ce qu’on me demande depuis près de dix ans.
Mes pensées dérivent vers mes débuts, lorsque j’ai plongé dans ce monde d’illusions et de désirs.
Les cartes.
Le jeu.
Le prêt.
La dette.
Il y a une décennie, bosser dans ce milieu était surtout un moyen de rembourser cette putain de dette colossale pour un gosse de 20 ans. J’aimerais dire que ce choix de carrière était un fuck plein d’ironie à l’intention de mes parents. Fuck à leurs règles strictes. Fuck à leur éducation étouffante. Fuck à tout ce qu’ils avaient envie de m’imposer. Mais je suis tombé dans ce milieu parce que j’ai joué jusqu’à ce que je ne sois plus en mesure de m’arrêter.
Ce devait être une soirée comme les autres… du moins, c’est ce que je pensais.
De passage dans la ville du pêché, il m’était impossible d’éviter de parcourir The Strip, l’artère principale de Las Vegas qui abrite les hôtels et casinos tous plus extravagants les uns que les autres. Je me suis laissé entraîner par l’attraction inévitable du jeu.
Une table de poker, des cartes, des joueurs pas très clean, une croupière à la peau dorée… L’idée de tester ma chance était devenue trop forte.
C’est alors que ce qui aurait dû être une simple escapade divertissante a viré rapidement au cauchemar, une erreur monumentale que je n’aurais jamais dû commettre. J’avais pourtant l’impression de maîtriser le jeu, j’étais persuadé que la chance était de mon côté. La coke que je m’étais mise dans le nez pour la première fois et le whisky que je m’étais enfilé n’y étaient pas pour rien. Au début, tout roulait : mes gains s’accumulaient, et ma confiance atteignait des sommets inégalés. Je pensais être le roi du monde. Je replongeais le nez dans la poudre, convaincu que c’était mon porte-bonheur, avant de revenir au jeu. C’est à ce moment précis que l’excès de confiance m’a trahi. Je me suis mis à parier gros, bien au-delà de mes moyens. J’étais convaincu de gagner le pot et, en plus, de rentrer avec la croupière au regard enflammé. Que dalle, la chance m’a lâché d’un coup. Tout ce que j’avais accumulé s’est évaporé en un claquement de doigts. J’étais désespéré. J’ai cherché à emprunter de l’argent aux mecs présents, espérant récupérer mes gains. Un Asiatique a accepté de me faire crédit, c’était le patron du cercle de jeux. Seul problème : les crédits se faisaient par demi-million de dollars. J’ai accepté cette folie dans cet état second qui me persuadait que ma chance allait tourner à la partie suivante.
Putain, quelle connerie !
La nuit est passée dans un tourbillon d’illusions brisées, de cartes qui ne voulaient plus me sourire. Je jouais comme un homme possédé, les yeux brûlants et les vêtements trempés de transpiration, espérant à chaque instant un miracle qui ne venait jamais.
À l’aube, j’avais tout perdu : mon argent, mon honneur, ma dignité.
Je m’en souviens comme si c’était hier.
Alors que je m’apprêtais à quitter cette salle de jeux maudite, Callisto, la croupière impassible, m’a rappelé froidement que je devais rembourser ma dette envers Minh, son patron, dans les dix jours. Cette échéance était comme une épée de Damoclès suspendue au-dessus de ma tête, prête à s’abattre et à détruire ma vie. Je me suis tiré la queue entre les jambes, l’âme en peine.
Dix jours plus tard, j’ai pu rendre à Minh une centaine de dollars. Mes économies. J’ai pris la dérouillée de ma vie. Callisto m’a donné deux options : trouver l’argent manquant pour le lendemain ou tourner des films pour adultes en reversant la moitié de mes gains jusqu’au remboursement total de ma dette. Je n’ai pas réfléchi longtemps.
Je tenais à la vie.
Aujourd’hui, je regrette chaque jour cette erreur de jeunesse. Mon histoire est un avertissement pour tous ceux qui pensent pouvoir dompter le hasard, les effets de la drogue et de l’alcool, car parfois, le destin prend des chemins inattendus, et les conséquences peuvent être dévastatrices.
Puis il a fallu mettre en œuvre le plan de remboursement.
Les premières fois ont été traumatisantes, étranges et inconfortables, mais la promesse de liberté financière a apaisé les doutes. Callisto me proposait toujours plus de tournages et des partenariats rémunérés pour, je la cite, « éponger plus rapidement ma dette ». J’ai accepté, conscient que plus vite je payais, plus vite je serais libre. Et là, j’entrevois la lumière au bout du tunnel, au bout de dix ans.
– D’ailleurs, je voulais te parler du nouveau projet de Minh.
La voix de Callisto me ramène à la réalité.
Minh est à la tête d’un empire qui gère différentes affaires, dont un mastodonte de l’industrie cinématographique : Media Corp. Il impose son point de vue, qui n’est pas toujours en phase avec ce qu’on a l’habitude de voir dans le milieu. Il aime le sensationnel, les pratiques qui sortent du commun. Je suis convaincu que ses méthodes fonctionnent peut-être ailleurs, pourquoi pas en Asie, le berceau de son empire, mais pas aux États-Unis où nous devons encore faire face aux conservateurs antiporno.
Cependant, c’est le boss et mon créancier, alors je ne l’envoie pas bouler. Jamais.
– Je t’écoute.
– Du hard, répond-elle en faisant mine de chercher une information dans les feuilles éparpillées devant elle. On est sur quelque chose de plus…
Elle réfléchit en posant son index manucuré sur son menton, fixant un point imaginaire au plafond.
– Intense, reprend-elle en arrimant son regard au mien. Un nouveau niveau de transgression, quelque chose que le public n’a jamais vu.
Elle commence à me faire peur.
– Mais encore ?
– Vois ça comme un énorme succès, une dernière percée dans ta carrière, s’exclame-t-elle en ignorant ma question sur le fond du film. C’est vraiment le truc qui te propulserait au sommet de la profession. Tu serais la star inégalable du porno mondial. Et ça, grâce à nous.
– Callisto, grondé-je en me redressant sur mon siège.
Je ne le sens pas du tout. Me promettre d’être sur le sommet de l’Everest aurait pu être tentant, mais lorsque j’avais 20 ans et l’insouciance de la jeunesse qui coulait dans mes veines, et – détail qui a toute son importance – certainement pas dans ce milieu.
– De quelles pratiques tu parles ?
Elle semble hésiter quelques secondes, puis se redresse et lève le menton.
– Coup du dragon, fist, bukkake, gerbilling…
Mes sourcils se froncent alors qu’elle liste les détails, puis mes yeux s’arrondissent de stupeur. Et surtout d’horreur.
– Mais vous êtes complètement malades ! m’écrié-je en me levant.
Callisto ne me quitte pas des yeux et hausse même un sourcil devant cette rébellion inédite.
Je ne peux pas m’empêcher d’ajouter en la pointant du doigt :
– Ne me dis pas que tu es d’accord avec ça !
Je fais les cent pas dans son bureau, comme si me dégourdir les jambes allait me défaire de cette sensation d’oppression qui m’écrase la poitrine.
– Je n’ai pas à donner mon avis, réplique-t-elle. Et toi non plus. Dois-je te le rappeler ?
Je pivote vers elle, l’air grave.
– Callisto, on parle de pratiques extrêmes qui n’ont, pour certaines, rien à voir avec le porno. On est sur des actes de torture ! Et celles qui subissent tout ça sont des femmes !
Les étouffer avec mon sexe et mon sperme, leur uriner dessus ou leur mettre des petits animaux vivants dans les parties intimes n’est pas mon délire.
Putain ! Cette industrie me donne vraiment envie de gerber.
Le contraste entre mes limites personnelles et les exigences du marché devient soudainement évident. Flagrant. Jusqu’ici, je n’ai jamais bronché quand on m’a imposé de prendre des médocs pour maintenir une érection pendant des heures ou encore pour augmenter mes performances. Je n’ai jamais rien dit quand on m’imposait de travailler dans des conditions sanitaires à la limite de la légalité ou encore quand on faisait des tournages de plus de quinze heures… Mais là, ça va trop loin.
– Torture ou pas, Bauer, tu n’es pas en position de négocier.
Le ton menaçant qu’elle emploie est une habitude chez Callisto. Être le bras droit d’un mec influent lui donne un certain pouvoir dont elle use et abuse. Elle a toujours été une personne calculatrice et dénuée de toute empathie.
– Estime-toi heureux, c’est le dernier contrat.
Je sens mon cœur s’accélérer. Le doute, la peur et l’incertitude se mêlent dans un tourbillon tumultueux. J’aimerais garder un masque d’impassibilité pour ne rien laisser transparaître, mais ma mâchoire se contracte tandis que mes yeux la fusillent.
Je me passe une main sur le visage, rembruni d’entendre ce rappel à l’ordre, de subir son autorité et son dédain.
C’est le dernier. C’est surtout celui de trop.
Depuis dix ans, j’ai toujours agi comme un bon soldat, sans me demander si c’était bien ou pas. Ils demandaient, j’exécutais. Aucune de leurs demandes ne m’a paru une épreuve insurmontable. Je ne pensais qu’à bosser pour rembourser mon dû. Je n’ai jamais perdu de vue la finalité : ma liberté.
Même si ça me coûte de le dire, Callisto a un don pour sentir les tendances à venir. Et ça m’a plutôt bien réussi puisque je suis dans le top cinq des acteurs porno les plus en vogue d’Amérique du Nord. Une vraie fierté… Mais là, je n’en suis pas. Je refuse clairement et simplement ce projet.
Je me laisse choir dans le fauteuil, face à elle, et mords l’intérieur de ma joue pour éviter de laisser ma colère dominer mes paroles et mes gestes.
– Callisto, putain ! râlé-je, inquiet de devoir tourner dans ces conditions.
– Que veux-tu que je te dise ? Minh veut et Minh aura.
Je secoue la tête, désabusé. J’en ai plein le cul d’être l'une de ses marionnettes.
– C’est simple, soit tu tournes ce film et tu fais ce que je te dis, soit tu te prépares à vivre un enfer.
La sueur perle sur mon front alors que je me sens piégé, incapable de trouver une issue. Callisto est redoutable, elle sait comment obtenir ce qu’elle veut.
– C’est à toi de décider.
Je suis vidé, impuissant face à cette femme. Il y a dix ans, j’ai signé un pacte avec le diable. Et aujourd’hui plus que jamais, j’en paie le prix.
– J’ai mes limites, Callisto, il y a des choses que je ne suis pas prêt à faire.
Ma voix n’est pas assurée, mais je refuse de rester passif, de ne pas tenter de me battre.
– Les limites, c’est moi qui les fixe ! T’es mon acteur porno. Ma marionnette. Ma chose. Jusqu’à présent, tu as fait ce qu’il fallait. Alors, sois gentil et continue de faire ce que je te dis.
Putain, je rêve de lui faire fermer son clapet. La seule chose qui me retienne, c’est la menace des représailles.
– Je n’appartiens qu’à moi, craché-je avec hargne, malgré tout.
Callisto claque la langue contre son palais en signe de désapprobation.
– Tu retrouveras ta vie une fois tes dettes remboursées. Aujourd’hui, elle m’appartient, chéri.
Je sens qu’il faut que je me sorte de là, j’ai tout fait pour respecter ma part du marché, mais trop, c’est trop. Hors de question que je finisse défiguré ou mutilé. J’ai laissé derrière moi ma famille, ma sœur et mon frère avec ma grand-mère, pour réparer mes conneries. J’ai manqué les moments importants, les anniversaires, les Noëls, pour ne pas les exposer.
Tout ça pour quoi ? Pour qu’on m’impose une fois de plus des pratiques qui me donnent la nausée ? Certainement pas. Cette fois est celle de trop.
– Je ne compte pas trahir ce que je suis pour un contrat, même si ma liberté est à la clé.
Callisto laisse échapper un rire cinglant.
– Tu crois vraiment que tu as le choix ?
Elle minaude et me regarde comme si j’étais une glace au chocolat.
– C’est que t’es mignon quand tu es si naïf…
Puis elle reprend un visage impassible et las.
– Mais je trouve ça d’un chiant… tu ne peux pas imaginer.
Tout ce qu’elle dégage ne me rassure pas. Ça me rend nerveux et fait naître une rage en moi. Je refuse de faire des choses que je trouve immorales, sales, indignes, dégradantes et humiliantes. Jusqu’à présent, tout s’est toujours bien passé entre Callisto et moi, même si je n’ai jamais vraiment eu le choix. Elle a su se montrer à l’écoute avant de prendre ses décisions. Enfin, c’est ce que je croyais. Je comprends aujourd’hui que c’était pour mieux m’endormir.
– Donc, on ne peut plus discuter entre adultes intelligents maintenant, c’est ça ? dis-je d’un ton méprisant.
– Bauer, Bauer, Bauer… Les gens intelligents s’arrêtent de jouer aux cartes avant que ce soit trop tard, m’accable-t-elle. Les gens intelligents ne s’envoient pas, pour la première fois dans une même soirée, poudre et whisky de 15 ans d’âge dans un cercle de jeux.
Je n’écoute plus. Mon téléphone sonne dans la poche de mon jean et je reconnais la musique que j’ai assignée au numéro de ma sœur.
Je me lève et fouille dans ma poche.
– Je vais y réfléchir, lancé-je à Callisto alors que j’atteins déjà la porte.
– C’est tout réfléchi, crie-t-elle tandis que je quitte la pièce.
Je décroche rapidement pour être fixé sur les raisons de son appel, en marchant dans le couloir pour quitter les bureaux de Callisto et retrouver ma voiture. Je n’oublie pas que ma grand-mère est en phase terminale de son cancer, et qu’elle peut partir à tout moment.
La tension redescend aussi vite qu’elle est montée. Sa voix joyeuse retentit à travers le combiné, comme une mélodie familière et rassurante.
– Mon grand frère chéri !
– Comment vas-tu ?
Elle ignore cette simple question.
– J’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! s’exclame ma sœur, à peine capable de contenir son enthousiasme.
Mon cœur bat plus fort, et un sourire inconscient se dessine sur mon visage. Cela faisait si longtemps que je n’avais pas ressenti cette excitation.
– T’attends le cinquième ? ne puis-je m’empêcher de demander.
– Pitié, non !
Je l’entends rire. Je souris comme un niais en déverrouillant ma voiture et en m’installant sur le siège conducteur.
– Allez, ne me fais pas attendre. Quelle est cette grande nouvelle ?
– Abriel a fait sa demande ! Et j’ai dit ouiiiiiiiii ! Je vais me marier !
C’est comme si le monde s’arrêtait un instant. Une vague de chaleur et de bonheur m’envahit. Elle va se marier. Ma sœur, ma petite sœur, va franchir cette étape importante de la vie.
Et dans cette simple déclaration, je comprends enfin. C’est le signe que j’attendais. Celui qui me donne la raison, l’excuse dont j’avais besoin au fond de moi.
Je veux rentrer.
Rentrer auprès d’eux, de mon frère et de ma sœur et, surtout, de ma grand-mère. Je la vois déjà, son visage ridé illuminé par un sourire fier et ému, ses yeux pétillants d’étoiles alors qu’elle assiste au mariage de sa petite-fille.
J’espère de tout cœur qu’elle aura le temps de s’y rendre.
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